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In thi s paper , a critical rev iew of literature is provided and different ways of 
defining critical thinking in science are explored : A tentative iconic model and 
an operational definition are proposed in order to stimulate exploratory observations 
and , eventually, the deve lopment of teaching strategies in sc ience taking into 
account critical thinking. In our model, three main components of critical thinking 
are identified: the affective component (d ispositions) , the cogniti ve component 
(k now ledge , bas ic sk ill s , high order sk ills) , and the behav ioral component 
(contextualised or generalised behaviors). The cogniti ve component is embedded 
in the affecti ve component which modifies the development as well as the use of 
critical thinking sk ills and knowledge. The links between the environment and 
these critical thinking components are described as well as their mutual influences. 
This model emphasizes the key role of affec tivity in the deve lopment and 
actualization of critical thinking in everyday life as a critical spirit. 

Suite a une analyse critique des principales definitions de la pensee critique, 
tant se lon le contenu materiel, les relations structurales ou la finalite poursuivie , 
un modele iconique de la pensee critique en science est propose ainsi qu ' une 
definition operationnelle permettant d ' elaborer des situations d 'observation et 
eventue llement des strateg ies d 'enseignement-apprentissage. Les composantes 
cognitive (savoirs, habiletes de base , habiletes complexes) , affective (d isposi tions) 
et com portementale (ac tions locali see et generalisee) y sont decrites ai nsi 
que leurs relations avec l'environnement. Ce modele met en evidence !' importance 
de l' affec ti vite dans !' actuali sation des connaissances et des habi letes en une 
attitude critique, soil !' esprit critique. 

Depuis Jes philosophes grecs, le developpement de la pensee critique est a la 
base de !'education liberale. Les philosophes contemporains y accordent toujours 
une importance sans equivoque bien que du souhait a !'action concertee dans les 
ecoles , ii semble y avoir un Fosse des plus ardus a franchir. Pourtant ii existe 
une recrudescence d ' interet envers le developpement de la pensee critique . En 
effet, de 1976 jusqu'en mars 1988, la banque ERIC recensait 1845 articles 
traitant de la pensee critique (" Critical Thinking " ); le nombre d ' articles est 
passe de 87 en 198 1 a 236 en 1986. 
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Que se passe-t-il au Canada et au Quebec ace sujet? Le developpement d ' une 
pensee critique semble correspondre aux valeurs d 'autonomie intellectuelle, de 
liberte de choix, de democratie de notre societe: 

L'education scolaire au Quebec se reclame de valeurs intellectue lles comme: 
le sens du travail methodique, patient , ordonne, rigoureux qui caracterise, 
depuis toujours, !'effort intellectue l; - un jugement critique sur l' homme et la 
soc iete qui devient de plus en plus necessaire dans une soc iete ou coex istent 
tant de courants d' idees; une recherche constante de la verite, garantie d'honnetete 
inte llectuelle et d 'authentic ite . (L'ecole quebecoise: enonce de politique et 
plan d 'action , 1979, p. 27) . 

Le developpement de la pensee critique est une partie integrante de la formation 
fondamentale a laquelle se rallient de plus en plus d 'educateurs (Conseil des 
sc iences du Canada, I 984 , p . 12). De plus, la pensee critique semble un tres bon 
outil d ' adaptation face au monde en perpetuel changement et face a la gestion 
d 'un volume de plus en plus grand d ' informations. Certains philosophes (Siegel 
et Mc Peck cites par Norris, 1985) considerent que c 'est un droit moral qu 'ant les 
etudiants de recevoir un ense ignement axe sur le developpement de la pensee 
critique et son utilisation , afin qu ' il s puissent choisir par eux-memes en toute 
liberte intellectuelle. Tant au niveau de la politique ministerielle que dans la 
volonte des educateurs, le developpement de la pensee critique est valori se, 
du ma ins en paroles; alors, comment expliquer le peu d 'actions concertees dans 
notre systeme educatif? 

II semble exister plusieurs lacunes dns le developpement souhaite et ce, 
malgre !'importance que tous semblent accorder a ces objectivs educatifs. Le 
systeme educatif est encore bien loin d ' une action concertee a travers les di vers 
degres scolaires et Jes diverses di sciplines. Quelle serait la cause de cette timidite 
a aller de I'avant? Une recherche bibliographique concernant la pensee critique 
revele une tres grande diversite de definiti ons, parfois contradictoires, parfois 
complementaires, mais peu de definitions pouvant devenir operationnelles. 
Cette lacune pourrait etre une des causes de la pauvrete ou de l' inadequation des 
strateg ies d ' intervention et du peu de materie l didactique concernant le 
developpement de la pensee critique . 

Face a cette multitude de definiti ons, plusieurs questions restent sans reponse: 
est-ce avant tout un ensemble d ' habiletes ou d 'attitudes? Peut-on avoir une 
pensee critique universelle? Quelles seraient Jes particularites d 'une pensee 
critique en science? Comment pouvons-nous defini r ce concept d ' une fac;on 
operationnelle dans un paradigme educatif? 

Ces questions seront traitees dans Jes sections suivantes de cet article par une 
revue des principales definitions de la pensee critique, soit d 'un point de vue 
global, soit selon le contenu materiel, Jes relations structurales ou la finalite 
poursuivie. Puis !'aspect affectif de la pensee critique sera considere. Par la 
suite, nous ferons une analyse critique des principaux modeles ou definitions en 
rapport avec ce concept. Finalement , suite aux di stinctions apportees entre 
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pensee critique en sc ience et pensee sc ientifique , nous proposons un modele 
iconique ainsi qu ' une definiti on operationnelle . 

Definitions de la pensee critique 

Les defi nitions concemant la pensee critique dans les paradigmes philosophique 
et educatif demontrent certaines di vergences mais aussi de nombreux points de 
convergence entre Jes divers auteurs. Ces definitions sont nombreuses et , deja 
en 1963 (Russell cite par D 'Angelo , 1971 , p. 5), ii etait possible d 'en retrouver 
plus d'une trentaine. Cet article n'a done pas la pretention d 'en faire une presentation 
exhausti ve mais bien d 'en presenter quelques-unes qui sont typiques de diverses 
categories et ceci afin de permettre )'elaboration d 'un modele iconique et d 'une 
definition operationnelle . 

Certaines des definitions retrouvees peuvent etre qualifiees de globales car 
elles sont generales et synthetiques. II arrive par exemple de retrouver des 
definiti ons qualifiant la pensee critique comme une forme d ' intelligence, une 
capac ite intellectuelle ou encore un souci a verifier minutieusement Jes points 
forts et Jes points fo ibles d ' une argumentation ou Jes resultats d ' une activite 
pensante . Des auteurs indiquent que )'esprit crit ique est present par "celui qui 
n'accepte aucune assertion , sans s' interroger d 'abord sur la valeur de cette assertion, 
so it au point de vue de son contenu (critique interne), soit au point de vue de son 
origine (critique externe)" (Lafon, I 979 , p. 245). 

Parmi Jes definiti ons plus synthetiques, celle de Ennis ( 1985) est devenue 
populaire parmi Jes educateurs et les psychologues: "Critical thinking is a 
reasonable refl ective thinking that is focused on deciding what to believe or do." 
Cette definition se caracterise par l' evaluation du produit de la pensee et la 
prise de decision. Quant a Beyer (1985 , p . 276) , ii insiste davantage sur la 
justesse et la pertinence d 'enonces; ii definit la pensee critique comme: " the 
process of determining the authenticity, accurancy and worth of information or 
knowledge claims. It consists of a number of discrete skill s, which one can use 
and is inclined to use, to determine such authenticity, accuracy, and worth ." 
Wales, Nardi et Stager (1986) decrivent la pensee critique comme la capacite a 
penser objecti vement; il s citent diverses habiletes propres a l'exercice de la 
logique telles: !'evaluation d ' arguments contradictoires, la reconnaissance des 
presupposes en jeu, !'evaluation des inferences, la recherche des arguments. 

Malgre un certain interet, ces definitions globales sont trop generales et 
peu explicites pour etre transposees en termes operationnels. Seton Legendre 
( 1988 , p . 149) , " L 'examen du concept peut se fa ire se lon di vers aspects: sa 
genese, sa composition, ses criteres d 'ex istence, ses mani fes tations exterieures, 
son fonctionnement et son utilite." C'est a partir de ces aspects que I 'analyse des 
di verses definiti ons de la pensee critique sera effectuee . Les diverses definitions 
detaillees seront regroupees selon leur insistance sur l' un ou l'autre de ces 
aspects et ceci, afin de mieux decrire Jes di verses tendances. 
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Definitions essentielles. Les definiti ons essentielles concernent la " description 
de la nature d ' un concept , ses elements constitutifs et leurs proprietes, leurs 
di fferences spec ifiques" (Legendre , 1988, p . 148). Parmi ces definiti ons, celle 
de Russell (l 943) fut une des premieres retrouvees en education. Ce dernier 
indique que la pensee critique necess ite plusieurs facteurs: ( l ) un savoir portant 
sur le champ de connaisances dans lequel s'e ffectue la demarche critique; (2) les 
attitudes de questionnement et de suspension de jugement ; (3) !' application de 
methodes d'analyse logique et (4) !' action basee sur les resultats de !' analyse 
critique. Par la suite, Watson et Glaser ( 1964) reprennent ces memes idees en 
parlant d 'attitudes , de connaissances et d ' habiletes. D' Angelo (l 97 l) quant a lui 
insiste davantage sur la description des habiletes et des attitudes necessaires a 
!' actualisation de la pensee critique. II subdivise une cinquantaine d ' habiletes 
en plusieurs varietes d ' habiletes (linguistiques , logiques, empmques , 
methodologiques et evaluatives), ainsi que des attitudes appliquees a un savoir. 
Yinger ( 1980) lui , decrit les fac teurs intemes (attitudes, connaissances , habiletes 
intellectuelles, strategies et experiences) et externes (environnement) pouvant 
influencer la pensee critique . Quant a Reeder (I 984 , p . 18) , ii propose cette 
definiti on: " Critical thinking is the use of a combination of log ical, rhetorical, 
and philosophical skill s and attitudes which promotes the ability to di scover 
intersubjective ly what we should believe.'' 

Beyer (1 984) decrit Jes habiletes de pensee comme suit: ( I) un savoir associe 
a l'objet d' application (l a connaissance d ' indicateurs, de regles et de procedure); 
(2) les micro-habiletes intellectuell es (rappel, extrapolation, synthese) et les 
habiletes de pensee critique (analyse et evaluation); (3) les processus complexes 
de pensee (resolution de problemes, prise de decision, conceptualisation, pensee 
re flexive). Ennis ( 1987), quant a lui , enumere les quatre composantes de la 
pensee critique comme suit: ( I) une base constituee d ' informations et de conclusions 
anterieures; (2) des habiletes comme la clari fi cation , !'inference et !' interaction 
avec les autres; (3) la resolution de problemes; (4) Jes dispos itions. Selon Sternberg 
(l 987), Jes bons penseurs necessitent: ( I) des strategies, c ' est-a-dire une 
combinaison de processus de pensee afin de resoudre des problemes; (2) des 
representations mentales d ' informations presentant divers points de vue; (3) des 
connaissances de base et (4) d ' une certaine motivation a employer leurs habiletes 
de pensee, non seulement dans des activites academiques, mais aussi dans la 
vie de tous les jours. 

Lipman ( 1987) parl e de sources methodologiques et di sciplinaires , d ' habiletes 
cogniti ves, d 'acti vites mentales et de dispositions dans l'etablissement d ' une 
communaute de recherche (" inquiry") en classe dans le but de developper une 
pensee refl ex ive, un concept identifie comme similaire a la pensee critique 
se lon Dewey (1933). Se lon Lipman, l'activite mentale est un continuum all ant 
de l'etat affecti f aux actions cognitives ou l' affecti f et le cogniti f sont impliques 
a des degres di vers. Les di spos itions seraient le besoin poussant a la quete 
individuelle de raisons et d 'expl ications , la recherche du sens des interventions et 
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!'exploitation d 'alternatives . II soutient que la pensee critique necessite " une 
gamme d'habiletes cognitives , formant des families , telles les habiletes de 
raisonnement, les habiletes dans la formation de concepts , les habiletes requises 
pour la recherche et les habiletes favorisant la traduction " (Lipman, 1988 , p . 
16) . Les elements de ces principales definitions sont enumeres et regroupes 
en categories similaires au Tableau l. Seton les diverses definitions consultees, 
ii semble y avoir un consensus autour de certains elements: les connaissances, 
les habiletes , les strategies (processus, methodes) et les dispos itions (attitudes, 
motivation). Les divergences sont plut6t au niveau des descriptions fines de ces 
elements constitutifs de la pensee critique . 

Definitions structurales. Une definition structurale est la " definition d ' un 
objet de pensee, par l'enonciation de ses composantes ou ses elements et de 
leurs relations particulieres" (Legendre, I 988, p . 15 I) . lei, ce type de definition 
s ' attarde a decrire le mode d 'articulation entre eux des di vers elements de la 
pensee critique, c'est-a-dire !'aspect dynamique de la pensee critique ; dans cet 
esprit, la pensee critique sera aussi comparee a d 'autres processus de pensee. 
D'ailleurs, Yinger ( 1980) indique que les definitions de la pensee critique 
peuvent se regrouper en deux grandes categories: une definition tres large ou la 
pensee critique est synonyme d'autres processus generaux de pensee et une 
definition plus restreinte ou elle est vue en tant qu ' un type autonome de pensee 
tout comme la pensee creative , la resolution de problemes et la prise de 
dec ision . Selon la premiere grande categorie , Dewey ( 1933) considere la pensee 
critique comme etant similaire a la pensee reflexive. Aylesworth et Reagan 
( 1969) I 'associent etroitement avec la resolution de problemes tandis que Yinger 
(1980) la decrit comme un element essentie l de la resolution de problemes, la 
prise de decision et la production creative . 

Moll et Allen (1982) situent !'utilisation de la pensee critique en science a 
l'interieur d ' un processus comme la resolution de problemes. Quant a Ennis 
( 1987) , ce dernier insiste davantage sur les processus axes sur les regles de la 
logique , meme s' il mentionne la prise de decision comme une etape important 
de la pensee critique . Sternberg ( 1987) parle auss i des habiletes de pensee en 
termes de processus. 11 les subdivise (I ) en processus executi fs comportant des 
phases de planification , de contr6le et d 'evaluation; (2) en processus de performance 
permettant !'actualisation de la pensee et (3) en processus d'apprentissage permettant 
!'acquisition du savoir. 

Un autre auteur (Beyer, 1984) tente d 'expliquer I' articulation des micro-operations 
inte llectuelles ("micro-sk ills") en macro-operations intell ectuelles (" macro­
skills ") a part ir du savoir. Selon lui , la connaissance d'indicateurs (criteres de 
jugement , adequation , efficac ite) permet !'application appropriee de regles 
(connaissances des regles , habiletes intellectuelles concernant !' application des 
regles) . Ces regles (regles de depart , sequentie lles, decisionnelles , etc .) 
permettraient !'application adequate de procedures (procedures de depart , 
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fonctionnelles, de cloture) qui elles-memes permettraient I' articulation de di verses 
habiletes intellectuelles de type micro (" micro-skills") en un tout coherent 
("macro-skills"), par exemple une prise de decision . Beyer (1984) enumere Jes 
micro-habiletes necessaires a la pensee critique: le rappel des connaissances, la 
comprehension, la classification , la comparaison, la mise en opposition, l'analyse 
et le jugement. 

Le modele de Beyer sous-entend done qu'un ensemble de connaissances 
(connaissances de l'objet d 'application, d ' indicateurs, de regles, de procedures) 
permet l'articulation d 'habiletes intellectuelles (micro-skills) en un tout coherent 
d 'habiletes complexes de type methodologique (macro-skill s). Selon cet auteur , 
c'est l' interaction des operations cognitives de base (habiletes intellectuelles) 
dans le processus de pensee (habiletes methodologiques) qui permet !' utili sation 
d ' une pensee critique, par exemple par des operations impliquant l 'analyse et 
l' evaluation . 

II semble d 'apres ces auteurs que la pensee critique soit assoc iee a d'autres 
processus de pensee comme la resolution de problemes et la prise de dec ision. 
De plus , !'articulation de tous les elements de base - autant les connaissances , 
les habiletes que Jes attitudes - serait essentielle a I' actuali sation de ce process us 
de pensee . 

Definitions fonctionnelles . Une definition fonctionnelle serait la " definition 
d'un objet de par son utilite pratique" (Legendre, 1988, p. 148); elle decrit les 
raisons d 'etre d 'une pensee critique et les buts vises par ce processus. Plusieurs 
definitions peuvent etre regroupees dans cette categorie. D ' Angelo ( 197 1, p . 
2) indique que la pensee critique augmente la capacite a faire des choix intelligents, 
par la prise de conscience d'alternatives poss ibles , concernant nos propres valeurs 
et la quantile croissante des connaissances scientifiques. Dreyfus et Jungwrith 
( 1980) rapportent que beaucoup d 'educateurs percoivent le developpement de 
la pensee critique comme une fac;on d 'ameliorer la capacite des citoyens a 
gerer des situations et des problemes quotidiens. Quant a Cortes et Richardson 
( 1983), il s soutiennent que Jes habi letes de pensee critique devraient permettre a 
tous l'examen critique de leurs propres croyances , attitudes et perceptions. 

La pensee critique est decrite par Yinger ( 1980) comme une activ ite cognitive 
associee a l'evaluation des produits de la pensee. II ajoute que !ors de l'evaluation 
d 'enonces verbaux , la pensee critique devient la tache OU la finalite d ' une 
resolution de probleme ou d'une prise de dec ision par l'acceptation , le rejet ou 
la modification d 'enonces verbaux. Selon Lipman ( 1988), la pensee critique 
est cette pen see adroite et responsable qui fac ilite le bon judement parce qu ' : ( I) 
elle s'appuie sur des criteres; (2) elle est auto-rectificatrice ; (3) e lle est sensible 
au contexte. Elle serait auto-rectificatrice car elle vise a decouvrir ses propres 
faib lesses et a rectifier les lacunes de sa propre demarche. De plus , e ll e serait 
sensible au contexte: les circonstances exceptionnelles, les limites particu lieres , 
les evidences atypiques , les significations contextuelles. 
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Selon Jes causes finales , ii semble done que la pensee critique soit un moyen 
d 'evaluer rationnellement nos propres idees, Jes connaissances ou Jes arguments 
resultant de la reflexion des autres ou encore une fa<son d ' interagir avec 
l'environnement dans le but de resoudre des problemes . 

Comme le demontrent les definitions essentielles, structurales et fonctionnelles, 
la pensee critique est tantot definie comme un processus evaluatif, tantot 
comme une tache ou une finalite, tantot d 'apres ses regles de fonctionnement, 
tan tot d 'apres ses composantes, tan tot d ' apres les comportements observables de 
la personne qui la possede . Ces di verses definitions, valables en soi, rendent 
difficile une definition operationnelle en sc iences de !'education . Les objectifs 
vises dans cette demarche sont de synthetiser, a partir des differentes definiti ons 
retrouvees dans la litterature , une definition operationne ll e qui permette 
I' elaboration d ' instruments de mesure et eventuellement, de strategies 
d 'enseignement-apprenti ssage. 

Aspect affectif de Ja pensee critique 

Diverses difficultes resident encore dans la presentation des diverses definitions: 
Est-ce que la pensee critique est un ensemble d ' habiletes subordonnees a des 
attitudes? Quel est l' apport des dispos itions dans la manifestation de la pensee 
critique? Quel est le role des valeurs, des croyances, des inten~ts, des emotions 
dans la manifestation des habiletes de la pensee critique? 

Selon Astolfi et al. (I 978), la pensee critique procede d ' une attitude qui 
s'exprime par la curios ite , la creativite , !'attitude critique et la confiance en 
soi. Les dispositions assoc iees a une attitude critique sont decrites par Siegel 
( 1980) comme un engagement et une volonte a utili ser ses habiletes de pensee 
critique meme lorsqu ' un jugement impartial va a l ' encontre de son prop re interet. 

L ' aspect affectif est tres peu di scute par Jes divers auteurs consultes . Paul 
( 1987) est celui qui s'est davantage consacre a cette question . II decrit la 
passion rationnelle en ces termes: "rational passions - the necessary driving 
force behind the rational use of all critical thinking sk ills" (p. 147). Les 
predispositions necessaires a !' actuali sati on de la pensee critique seraient: la 
recherche de la precision et de l'honnetete ; la ferveur a aller au fond des choses; 
l' ecoute empathique d ' un point de vue oppose; le besoin d 'apporter ou de 
rechercher des arguments; !' aversion pour des rai sonnements inconsistants; la 
recherche de la verite plutot que son propre interet. 

Ce dernier (Paul , 1982, 1984) a d ' ailleurs decrit la pen see critique en invoquant 
deux niveaux, le " weak sense" et le "strong sense ." Le premier niveau (weak 
sense) de la pensee critique implique des connaissances, des habiletes intellectuelles 
et methodologiques suffi santes pour evaluer et analyser des arguments ainsi que 
la logique interne d ' un raisonnement. Cependant , ii n ' implique pas une prise de 
consc ience de )' aspect egocentrique de certains ra isonnements. Le deuxieme 
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niveau (strong sense) de la pensee critique comporte une utilisation spontanee et 
generalisee des connaissances et habiletes de la pensee critique. Seton Paul 
( 1987) toujours, la pen see critique n 'est pas seulement une technique qui s' acquiert 
dans une fin de semaine mais bien un vecu de tous Jes jours, sous-entendant 
ainsi que la possess ion seule de connaissances et d ' habiletes ne suffit pas si elle 
n 'est pas integree et valorisee sous forme d 'attitudes. Cet auteur soutient que 
l'enseignement de la pensee critique en tant qu 'un ensemble d ' habiletes sans le 
developpement de l'empathie a comprendre le point de vue de l'autre est inutile. 

Paul (1987) propose I' apprentissage d ' une pensee dialogique comme condition 
essentielle a la manifestation de la pensee critique au deuxieme niveau; ii la 
definit comme l'experimentaiton de la logique interne d ' un autre point de vue. 
L'empathie et la reciprocite seraient des habiletes essentielles au developpement 
de la pensee rationnelle. Les gens ont besoin d ' un entrainement pour constater 
qu ' ils sont egocentriques et ethnocentriques en percevant la realite a travers 
leurs interences et en restant quand meme persuades de posseder la verite. 
Cette pensee permettrait d'apprendre a gerer les informations, venant de plusieurs 
schemes de reference, telles que rec;ues dans la vie de tous les jours et de 
decouvrir, de reconstruire et de transcender les idees et les croyances anterieures 
interiorisees d ' une fac;on inconsciente . En effet , selon ce meme auteur , la 
perception que nous avons de la realite est filtree par nos presupposes, nos 
theories occultes, nos interets, nos emotions. Seule la pratique d ' une pensee 
dialogique concernant des suj ets ou l' individu est implique emoti vement peut 
permettre l'acquisition de la pensee critique au deuxieme niveau. JI ajoute 
cependant que c'est un faux dilemme de croire qu'il faille choisir entre la raison 
ou les emotions puisque Jes deux sont inextricablement liees . 

Un autre auteur abonde dans le meme sens que Paul concernant !'aspect 
affectif de la pensee critique. En effet , selon Passmore ( 1980), ii ne suffit pas 
de posseder certaines connaissances sur la pensee critique ainsi que certaines 
habiletes de pensee pour demontrer un esprit critique. L'esprit critique ne sera it 
pas que la recherche des failles d 'un systeme en fonction de normes pre-etablies. 
II impliquerait des habiletes, mais aussi une attitude visant a utiliser et a transferer 
ces habiletes dans diverses circonstances. JI distingue esprit critique et pensee 
critique. Seton Jui , la pensee critique serait la capacite a etre critique dans 
certains types de performances spec iali sees tandis que l' esprit critique serait 
d 'etre alerte a la possibilite que les normes etablies pourraient etre rejetees, 
que Jes regles peuvent changer, que les criteres utilises a fin de juger les performances 
puissent etre modifies. 

D' Angelo ( 197 l) a identifie certaines attitudes comme conditions pre-requises 
au developpement et a I' utilisation des habiletes intellectuelles de la pensee 
critique: curiosite intellectuelle, objectivite , ouverture d 'exprit , fl ex ibilite, 
scepticisme intellectuel , honnetete intellectuelle , systematisme, pers istance, esprit 
de decision , respect des autres points de vue. II indique que les biais et les 
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prejuges perturbent la perception et les habiletes de raisonnement des etudiants 
lorsqu ' ils veulent argumenter logiquement et juger des croyances ou des situations. 
Selon lui, une prise de consc ience des attitudes emotives devra it permettre un 
pensee plus juste et precise. Ennis ( 1985) quant a lui a identifie certaines 
di spositions (ouverture d 'esprit, precision , pensee, globale , logique, sensibilite 
au degre de connaissances des autres) essentielles a la demonstration d ' une 
pensee critique mais ii ne decrit pas comment ces dernieres peuvent affecter 
!' utili sation et !' interaction des di verses habiletes. 

Barry ( 1986) e numere certa ins empechements a une pensee critique: 
conditionnement culturel, confiance aveugle en l' autorite, jugement moral 
dichotomique, pensee dichotomique, categorisation abusive, res istance aux 
changements, scheme de reference unique. Yinger (1980) soutient que l'experience 
procure auss i a chacun une theorie implicite du fonctionnement du monde en 
general. Cette theorie s' insere dans nos connaissances et constitue avec elles, 
notre systeme de valeurs et nos perspectives personne lles. Cette theorie implicite 
dev ient une structure de contr61e de notre pensee et nos experiences quotidiennes 
sont filtrees a travers e lle . De cette fagon notre systeme de valeurs joue un role 
important dans notre pensee et nos actions, car c'est Jui qui determine " la 
perception" que nous nous fa isons de telle situation ou objet , done ii influence 
notre esprit critique. Pour cette raison , lorsque l' on veut developper !'esprit 
critique, ii fa ut tenir compte de ce que l'etudiant sait et de sa theorie implicite 
personnelle. 

Plusieurs auteurs soutiennent done que la possession seule de connaissances et 
d ' hab iletes n 'est pas suffisante pour l' actuali sation de la pensee critique mais 
qu 'elle necess ite certaines dispositions associees a une attitude critique. En plus 
de certains empechements d 'ordre interne , !' esprit critique serait sensible au 
contexte ou encore a son objet d'application . 

Analyse critique de divers modeles de la pensee critique 

La majorite des modeles consul tes apportent des di stinctions importantes; il s 
insistent tant6t sur !' aspect cogniti f ou affectif, tant6t sur les connaissances 
propres a un domaine du savoir , tant6t sur les habiletes et leur articulation en 
un processus complexe . Dans la prochaine section, une analyse comparati ve des 
principales definitions et modeles decrivant la pensee critique sera fa ite. Suite 
a cette analyse, une presentati on unifiee de ces di vers modeles sera tentee en 
regroupant Jes divers points forts de chacun des modeles. 

Deja une comparaison de la pensee critique avec d 'autres processus complexes 
a ete tentee. En effet, Quellmalz ( 1987) rapporte que les philosophes et les 
psychologues utilisent une terminologie differente lorsqu ' ils parlent des habi letes 
de pensee critique. Selon lui , une comparaison minutieuse d ' habiletes complexes 
telles la pensee critique , la demarche heuri stique et la reso lution de problemes, 
se lon ces di verses di sc iplines , revele des zones de recouvrement importantes. 
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Peu d 'auteurs se sont attardes a !'articulation des diverses connaissances et 
habiletes de base en une habilete complexe . Beyer ( 1984) est celui qui s 'y est 
consacre davantage; ii decrit la pensee critique comme la combinaison de 
micro-operations inte llectuelles (rappel de fai ts, extrapolation, synthese) en un 
processus de pensee (resolution de problemes, prise de dec ision) a !'aide 
d 'habiletes comme ('analyse et la synthese. Selon lui , toute habilete implique 
des composantes factuelles (connaissances associees, connaissance de criteres 
de jugement , de regles et de procedures) et " procedurales" articulees en un 
continuum du savoir au savoir-faire. II est un des rares a decrire d 'une fac;on 
aussi detaillee I' articulation des micro-operations intellectuelles en un process us 
de pensee general comme la resolution de problemes, la prise de decision , la 
conceptualisation et la pensee reflexive . A un seul moment , ii mentionne le 
savoir associe a l'objet d'application de l'habilete de pensee qu'il decrit lui­
meme comme permettant de rendre operationnelle une habilete particuliere . 
C'est la un des points faibles de son modele car ii insiste peu sur le savoir 
disciplinaire dans I' actualisation de I ' habilete de pen see. 

Beyer (1984) indique qu 'une conceptualisation precise et detai llee des habiletes 
de pensee devrait entrainer un enseignement plus precis de ces habiletes et 
done que les eleves devraient developper des habiletes de fac;on a les employer 
efficacement d 'eux-memes, dans des situations non familieres et ce , meme en 
dehors du cadre scolaire. Cette vision mecaniste des processus de pensee semble 
ignorer totalement la composante affective de la pensee critique, !'implication 
emotive possible vis-a-vis certains sujets, les theories implicites des individus, 
leurs valeurs et leurs interets. Son modele decrit d'une fac;on tres detaillee le 
role du savoir (criteres, regles, procedures) dans ('articulation des habiletes 
intellectuelles de base dans un processus de pensee; cependant, ii n' insiste pas 
beaucoup sur Jes connaissances associees au sujet d'application de la pensee 
critique . II ne mentionne pas non plus le role ou (' influence des attitudes ou 
dispositions dans ses composantes des habiletes de pensee . De plus, ii n'est pas 
tres explicite sur la description des habiletes intellectuelles propres a la pensee 
critique . 

Cet aspect est traite d 'une fac;on beaucoup plus approfondie par Ennis ( 1987). 
Le modele iconique de Ennis constitue un pas en avant dans la description 
essentielle et structurale de la pensee critique. En effet, ii a le merite de decrire 
d 'une fac;on detaillee et structuree dix habiletes de base, quatorze dispositions 
ainsi que Jes strateg ies de prise de decision et d'interaction avec les autres. 
Selon lui , le concept de pensee critique se subdiviserait en un ensemble de 
dispositions et de strategies ou tactiques permettant d ' utiliser des habiletes 
comme la clarification , !'evaluation des informations, les in fere nces et les 
interactions avec Jes autres: ''The actual practice of critical thinking requires us 
to combine these abilities and to employ them in conjunction with the critical 
thinking dispositions and know ledge of the topic " (p. 24) . Selon lui , Jes etapes 
de la resolution de problemes seraient un moyen de representer le processus de 
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refl ex ion visant la prise de decision sur ce qu 'on doit croire ou fa ire, meme si 
e lles ne contiennent pas en soi des criteres pour juger de I' adequation des 
resultats du processus de pensee. Dans sa taxonomie, ii indique que la pensee 
critique ne serait pas equivalente aux habiletes de pensee de haut niveau (" high 
order thinking skills") puisque ces dernieres n'inclueraient pas les di spositions 
propres a la pensee critique. Les principales lacunes de son modele resident 
dans la non mention des connaissances disc iplinaires necessaires a I' application 
de toute habilete de pensee critique . Au niveau de l'interdependance, ii parle 
de la connaisance du sujet d 'application de la pensee critique ("knowledge of 
the topic") mais ii ne le mentionne pas dans son modele. Le mode d 'articulation 
des habiletes de base en un tout coherent comme la prise de decision ainsi que 
le role des connaissances du sujet d 'application de la pensee critique et des 
criteres de jugement ne sont pas mentionnes. De plus, le role des di spositions 
dans la perception de nouvelles informations, leur influence au niveau de !'interaction 
avec Jes autres et )'articulation des habiletes de base n'est pas clair au niveau de 
son modele. 

Paul s'est consacre a !'influence des di spositions sur !' utilisation des habiletes 
de pensee critique . II decrit la composante affective , la passion rationnelle, et 
son role vis-a-vis I 'actualisation de la pensee critique au deuxieme ni veau ("strong 
sense") . II insiste peu sur l' effet du contexte ou du sujet a l' etude sur la 
composante affective et aucunement sur l' articulation des di verses composantes 
entre elles. Yinger ( 1980) enumere quant a Jui Jes divers facteurs pouvant 
affecter la pensee critique, tant les facteurs intemes qu 'extemes . II indique que 
les attitudes et Jes dispos itions, Jes theories implicites, les strategies personnelles, 
les connaissances, l'environnement physique, social et intellectuel peuvent influencer 
Jes habiletes intellectuelles de base comme la recherche d ' informations, la 
comprehension et !'evaluation. II insiste peu sur le sujet d 'application de ces 
habiletes comme facteur important d ' interaction. Les influences mutuelles de 
ces facteurs entre Jes di verses composantes sont aussi esquissees. Ce modele est 
particulierement complet et parfois meme touffu, sa principale lacune res idant 
davantage dans le manque de clarte des relations entre les diverses composantes 
que dans !'omission de certains facteurs. 

Le modele de Lipman ( 1987) en est un des plus interessants car ii decrit un 
continuum affectif-cognitif des activites mentales: " Here we have a continuum 
that ranges from affective states with only a germ of cognitive activity to cognitive 
acts with only a mild affective tinge" (p. 160). Meme si son modele s'applique a 
decrire comment transformer une classe en une communaute de chercheurs, sa 
descript ion materielle de la pensee refl exive demontre plusieurs points en 
commun avec celle de la pensee critique. Cependant , ii discute peu de l' effet de 
l' environnement sur )'aspect affectif et de son role sur Jes acti vites mentales . 

Plusieurs auteurs en invoquant des dispositions, des attitudes , des empechements, 
des theories implicites et des valeurs semblent indiquer qu 'en plus des connaisances 
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et des hab iletes, ii y a " que lque chose" qui influence la pensee critique. Cette 
influence ses manifeste soit !ors du developpement de la pensee critique , soit 
!ors de sa mise en action ou de son inhibition . Toutes ces definitions semblent 
indiquer que ce concept aurait , en plus d ' une composante cognitive, une composante 
affective. Selon la description fa ite par Passmore ( I 980), I 'esprit critique serait 
!'attitude tandis que la pensee critique serait la capac ite, c'est-a-dire les 
connaissances, Jes habiletes inte llectuelles et methodologiques y etant reliees. 
Les termes utilises par Paul ( 1987), pour decrire son concept de ' pass ion 
rationnelle ' (" predispositions ," " driving force") sont Ires similaires a ceux 
utilises pour definir une attitude. La pass ion rationnelle serait !' ac tuali sation des 
connaissances et des hab iletes de pensee critique en une attitude critique . 

Pensee critique en science. II semble done de plus en plus evident que la 
pensee critique comporte un aspect affectif en plus de !'aspect cognitif. La 
necess ite d ' une base de connaissances propres a un domaine particulier apparait 
aussi clairement; cependant , le role de ces connaissances dans le choix, l' application 
ou !'articulation des habiletes entre elles est peu exp licite . En d 'autres mots, 
est-ce que la pensee critique propre a un domaine , les sciences par exemple , 
demontre des particul arites propres qui la distinguent du concept general de la 
pensee critique? Avant de tenter de repondre a cette questi on, ii devient essentiel 
d' essayer de decrire plus precisement Jes concepts " pensee critique en science" 
et " pensee scientifique ." Est-ce que la pensee scient ifiq ue est similaire a la 
pensee critique en sc ience? Est-ce que la premiere inclut l'autre? 

En ce qui concerne une definition poss ible de la pensee sc ientifique , Mason 
(1952) propose un ensemble d ' habi letes propres a une reso lution de problemes 
en sc ience: ( I ) reconnaitre Jes re lat ions de cause a effet; (2) interpreter Jes 
donnees et tirer Jes conclusions ; (3) reconnaitre et experimenter des hypotheses; 
(4) reconnaitre et resoudre des problemes et (5) evaluer de fa~o n critique Jes 
procedures experimentales et Jes situations reelles ayant des implications 
sc ientifiques. Burmester (c ite par Angelo , 197 1, p. 47) enumere quant a lui 
certaines habiletes de la pensee critique utili sees dans la reflexion sc ientifique , 
c 'est-a-dire la capacite a: ( I ) di stinguer une hypothese d ' un probleme; (2) utiliser 
des fa its pour resoudre des problemes; (3) reconnaitre !'aspect proviso ire d ' une 
hypothese (4) deceler Jes fa illes d ' une experimentation; (5) reconnaitre les 
variables a controler; (6) recon naitre et justifier Jes presupposes et Jes in ferences 
dans !' argumentation ; (7) generali ser adequatement a de nouve lles situations et 
(8) utili ser plusieurs types de donnees pour appuyer une conclusion. II semble , 
apres la comparaison des habiletes decrites par ces deux auteurs, que leurs 
descriptions des concepts " pensee sc ientifique" et " pensee critique en sc ience" 
aient des similitudes frappantes mai s auss i des differences . 

Par contre , Munby ( 1982) indique que ces concepts ne sont pas interchangeables. 
En effet , selon Jui , !'esprit critique n'est pas un concept identiq ue au raisonnement 
sc ientifique (ou pensee sc ientifique) et tous deux ne peuvent etre reduits qu 'a de 
simples resolutions de problemes, a !'application de regles de logique ou de la 
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methode sc ientifique. Selon lui , l'esprit critique ne serait pas plus l'apanage des 
sc iences que des autres disciplines mais la sc ience aura it des caracteristiques 
particulieres pouvant fac iliter la fo rmation de !'esprit crit ique des eleves . II 
soutient cependant que meme si l'enseignement des sc iences contribue a la 
formation de l'esprit critique, le raisonnement sc ientifique offre des caracteristiqes 
qui lui sont particulieres. II semble done, d'apres cet auteur, que !'esprit critique 
so it un processus de pensee supra-disciplinaire et que la pensee sc ientifique 
inclut ce concept en partie ou en totalite avec en plus, des caracteristiques qui 
lui sont particulieres. 

Afin de faire le pont entre ces deux concepts, Munby ( 1982) decrit un nouveau 
concept qu ' il nomme " independance intellectuelle" : " L' independance intellectuelle 
est la possession de toutes les ressources necessaires pour juger individuellement 
de la veracite de toute connaissance" (p. 32). Ces ressources pourraient s'apparenter 
aux capac ites de jugement ou habiletes intellectuelles ainsi qu 'aux connaissances 
sur l'epistemologie d' une discipline. Ce concept sera it done tres pres de ce que 
les autres auteurs qualifient de pensee critique, principalement pour la finalite 
visee. 

Selon lu i, le raisonnement scientifique necessiterai t un esprit critique en 
sc ience, lequel serait fonde sur une capac ite de jugement personnel, et des 
connaissances aidant a attribuer un statut a la connaissance scientifique. La 
capac ite de jugement personnel de Munby pourrai t etre assimilee aux habiletes 
tandis que les connaissances sur le statut du savoir scientifique se rapprocheraient 
des connaissances sur l'epistemologie d'une discipline. II sera it important de 
noter que cet auteur utili se le terme esprit critique sans le distinguer de pensee 
critique; ii ne semble pas l'assimiler a une attitude mais plut6t a un ensemble 
d' habi letes. 

Selon D' Angelo ( 1971 ), I 'evaluation et la justification sont des elements de 
la pensee sc ientifique tout comme il s le sont dans celui de la pensee critique, 
mais quelques procedures de la pensee sc ienti fique, comme I 'accumulation de 
donnees et la lecture de tables et de graphiques, n' impliquent pas necessairement 
des jugements evaluatifs. Cet auteur qualifie la pensee critique en science 
comme !'application adequate d'habiletes evaluatives dans la demarche scientifique 
et I 'adoption d' une attitude critique envers les croyances sc ientifiques. II est 
interessant de noter ici que la description des comportements decrits par Kozlow 
et Nay ( 1976), comme propres a des attitudes dites sc ientifiques, et la description 
des di spositions necessaires a une pensee critique par Ennis (1985) , demontrent 
plusieurs similitudes. Ces similitudes semblent appuyer a nouveau cette idee 
d'elements communs entre la pensee critique et la pensee sc ientifique. A ce 
stade, ii est difficile de cerner a quel point les concepts de pensee scientifique et 
pensee critique en science ont des similitudes . Y a-t-il des habiletes intellectuelles 
communes? Peut-il exister une pensee critique generale qui ne soit pas propre a 
un domaine? Une pensee critique propre a une domaine exclut-elle la capacite a 
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cnt1quer l'epistemologie de ce meme domaine? En fonction de toutes ces 
interrogations, ii semble important d 'elaborer un modele descriptif pouvant 
servir de base commune de discussion . Ce modele pourrait justement servir a 
mieux cerner les ressemblances et les differences entre divers concepts (pensee 
scientifique, pensee critique en science, pensee critique generale) tant au point 
de vue des connaissances, des habiletes de base ou complexes et des di spositions 
que de leurs relations. 

Vers une definition operationnelle 

II semble souhaitable de tenter de representer le concept de pensee critique 
par un modele iconique, c'est-a-dire une " representation anaJogique et pictographique 
d'une realite " (Legendre , 1988 , p . 383) , ou les aspects affectif et cognitif de la 
pensee critique seront consideres . Compte tenu de l'importance grandissante 
accordee par les divers auteurs a l' aspect affectif, nous nous sommes interesses 
aux definitions du concept d ' attitude a fi n de s ' en inspirer pour la structuration de 
notre modele . 

Selon Gagne (I 976 , p . 234) une attitude est defini e comme un etat interne 
acquis influen~ant le choix d 'une action personnelle vi s-a-vis certaines categories 
de personnes, d 'evenements ou de choses. Suite a une revue de li tterature sur 
les attitudes, Ajzen et Fishbein ( 1980, p . I 9) les decrivent comme des systemes 
complexes composes de perceptions et de croyances (composante cogniti ve), 
d 'emotions, de sentiments et de di spositions (composante affecti ve) a agir d ' une 
certaine fa~on envers un objet , une personne ou une situation (composante 
comportementale). 

A l'heure actuelle , ii existe encore une controverse concemant !' aspect predictif 
d ' une attitude envers un objet , une personne ou une situation et les comportements 
envers ces memes objets d 'attitude. Certains soutiennent qu ' il y a peu de correlation 
entre l' attitude et les comportements correspondants; d 'autres pensent que cette 
disparite serait due a la mesure partielle des composantes de ce construit ou au 
contexte. A ce sujet , Schuman et Johnson (c ites par Ajzen et Fishbein , I 980, p . 
25) soutiennent que certains comportements sont tellement dependants du contexte 
qu ' il peut etre virtuellement impossible de les predire a partir d ' une mesure 
d ' attitude. Dans le meme sens, Palmerino , Langer et McGill is ( 1984, p. 179), 
indiquent que la conceptualisation actuelle de ('attitude semble ignorer ('aspect 
contextuel. Se lon eux , la rel ation attitudinale peut di fferer considerablement 
selon l' environnement conceme. Quant , a Upshaw et Ostrom (c ites par Eiser , 
1984, p . 38), il s croient que les di fferences dejugement et ('expression d 'attitudes 
peuvent provenir des perspecti ves ou contextes differents a parti r desquels les 
objets ou evenements sont per~us. Plusieurs auteurs semblent done appuyer le 
role important du contexte dans la manifes tation comportementale des attitudes. 

D'autres penseurs decrivent les attitudes en ne s'attardant pas que sur la 
probabilite d ' apparition des comportements qui y sont re lies mais auss i sur la 
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finalite visee. En effet , Eiser ( 1984) decrit les attitudes comme le produit et 
I' objet du jugement car les attitudes affectent le jugement et le jugement affecte 
les attitudes; ii ajoute que les attitudes sont en elles-memes une forme de jugement. 
Cette relation est interessante dans le cadre des descriptions de la pensee critique 
qui definissent celle-ci comme un processus evaluatif ayant pour but de porter 
un jugement sur des enonces et des arguments. Ceci pourrait indiquer que la 
pensee critique aurait des points en commun avec le concept d ' attitude . 

La subdivision du concept d 'attitude en composantes cognitive , affective et 
comportementale, la dependance au contexte et la relation etroite entre attitude 
et jugement sont des aspects qui ont des similitudes avec les descriptions de la 
pensee critique et ses manifestations par rapport au contexte. Ces elements ont 
done guide !'elaboration de notre modele iconique; nous avons retenu les aspects 
affectif, cognitif et comportemental de la pensee critique comme les elements 
de base. En effet , a partir de la comparaison des definitions essentielles, structurales 
et fonctionnelles , ii est difficile d 'articuler ces differentes composantes et d 'elaborer 
un modele qui tienne compte de ces facteurs. Le modele souhaite devrait aider a 
evaluer les diverses composantes de la pensee critique tout en guidant l'elaboration 
de strategies d 'enseignement-apprentissage et ('analyse de certains comportements. 
Face a la multitude de definitions et !' importance plus ou moins grande accordee 
a l' un ou l'autre des aspects, ii nous a semble primordial d 'en faire une 
reorganisation et d 'en presenter un modele iconique (Figure I) uni fie et innovateur 
sous plusieurs aspects . 

Dans ce modele , la pensee critique est representee par les composantes 
cognitive , affective et comportementale. Les composantes cognitive et affective 
sont toutes deux requi ses pour l' actualisation d ' une pensee critique, c'est-a-dire 
la composante comportementale. La composante cognitive est imbriquee a 
l'interieur de la composante affective; elles sont toutes deux en interaction . En 
effet , les informations a leur entree seraient filtrees par la composante affective 
tant lors de la construction de ces differents savoirs et savoir- fa ire que lors de 
leur utilisation subsequente . En effet , a leur entree , la perception des informations 
serait perturbee ou influencee par les di spositions propices a une attitude cri tique; 
ces dernieres seraient a leur tour influencees d ' une fac,;on plus generale par les 
croyances, inten~ts, valeurs, eux-memes influences par l' env ironnement. De 
meme, la composante affective , dependante de l'objet et du contexte d 'application, 
influencerait positivement ou negati vement !' utili sation des habiletes ou des 
connaissances propres a l' objet d 'application de la pensee critique. 

La composante cognitive se subdi vise en troi s sous-composantes, le savoir, les 
hab iletes inte llectuelles de base et les habi letes complexes . Le savoir lui -meme 
se subdi vise en trois e lements: le savoir di sciplinaire, le savo ir epistemologique 
et le savoir contextuel. Le savoir di sc iplinai re consiste en: la connaissance de 
faits , de concepts, de loi s et de theories propres a une discipline. Le savoir 
epistemologique necessite des connaissances sur la nature , la finalite, le 
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fonctionnement , Jes limites du savoir disciplinaire en plus des connaissances 
historiques sur cette meme discipline. Ace sujet, Kitchener ( 1983 , 1986) aborde 
le concept de cognition epistemique permettant aux adultes de gerer des resolutions 
de problemes et des prises de dec ision concernant des problemes complexes de 
la vie de tous les jours. La cognition epistemique se caracterise par les processus 
utilises par un individu pour deceler la nature epistemique des problemes et la 
veracite des solutions alternatives . Cela inclut la connaissance des limites de 
nos savoirs et strategies, le degre de certitude d ' un savoir ou de solutions et les 
criteres d 'acceptation temporaire de toute connaissance ainsi que les strateg ies 
utiles afin d'identifier et de choisir entre Jes formes de solutions requi ses se lon 
les types de problemes. La cognition epistemique permet d ' interpreter la nature 
d 'un probleme et de definir les limites de toute strategie pouvant eventuellement 
le resoudre. Les formes qu 'elle peut prendre tirent leur origine dans les presupposes 
epistemiques . Ces derniers concernent les types de connaissances auxquelles 
nous avons acces , ce qui peut ou ne peut etre connu , sur les modes de production 
du savoir et sur le degre d 'incertitude rattache a toute connaissance. 

Le savoir contextuel requiert la connaissance de criteres , de regles et de 
procedures permettant le choix et I 'utilisation adequate selon le contexte , des 
savoirs disc iplinaires et epistemologiques ainsi que d 'habiletes intell ectuelles. 
En effet, les criteres de jugement propres a une di sc ipline , ses regles de 
fonctionnement, ses procedures devraient permettre le choix et !' utili sation des 
habiletes de base (micro-operations intellectuelles) ainsi que leur articulation 
entre elles (macro-operations intellectuelles) afin d ' atteindre le but vise . Ces 
connaissances pourraient influencer le choix de l'habilete methodologique a 
utiliser face a une situation donnee ai nsi que la ponderation a accorder aux 
divers presupposes et criteres en jeu ; ainsi, selon le type d ' habiletes visees , la 
categorie de savoir utili see pourrait etre differente. II est evident que selon le 
champ di sciplinaire, ces diverses habiletes ne soient ni toutes utilisees, ni dans 
le meme ordre , ni dans les memes proportions. De plus , ii est fort probable qu'a 
l' interieur d'un meme champ disciplinaire, le choix des habiletes differe grandement 
selon le probleme a resoudre . 

Les hab iletes intellectuelles de base englobent des habiletes comme !'analyse, 
la comparaison, la classification , la synthese, !'evaluation, !'induction, la deduction , 
. .. Ces habiletes peuvent etre communes entre plusieurs disciplines ou encore 
propres a certaines di sciplines comme la lecture de graphes, l'etabli ssement de 
relations causales, !'emission d ' hypotheses et la planification d 'experimentation . 
Les habiletes complexes correspondent a !'articulation dans une sequence fixe 
ou variable d 'habiletes simples et de savoirs disc iplinaire, epistemologique et 
contextuel , dans un but precis: la reso lution d'un probleme , la prise de deci sion , 
la demarche heuristique et la conceptualisation. lei , ii est important de noter 
que la mise en action de quelques habiletes intellectuelles iso lees ne peut rendre 
compte d ' une pensee critique. Par exemple , !'articulation des diverses habiletes 
en un ensemble coherent est necessaire pour atteindre la finalite visee. 
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Se lon ce modele , la composante cognitive de la pensee critique necessite des 
habil etes intellectuelles de base et des habiletes complexes mais auss i un certain 
savoir sur l'objet d ' application de la pensee critique. En effet , la possess ion seule 
d ' habiletes ne peut rendre une personne dotee d ' une pensee critique dans tout 
domaine car les connaissances de base sont essentielles a I' application judicieuse 
des habiletes intellectue lles a l'objet d' etude. Comment peut-on juger de la 
validite ou de la justesse d ' informations ou d 'arguments si on ne connait pas les 
concepts de base d ' une discipline, les criteres de jugement propres a une di sc ipline , 
ses regles de fonctionnement , ses fin alites, ses limites? Les connaissances 
disciplinaires propres a l'objet d 'application des habiletes de la pensee critique 
sont done a la base de tout jugement porte suite a !' utili sation de ces habiletes. 

Les habil etes complexes ainsi deve loppees, suite a !'application d ' habiletes 
pour resoudre des problemes ou atteindre un but vise permettent !'acqui sition de 
nouveaux savoirs et auss i le developpement de nouvelles strateg ies de resolution 
de problemes; la nouvelle experience pourrait se traduire par !' acqui sition de 
nouvelles reg les, procedures et !'elaboration de nou veaux criteres personnels. 

La composante cogniti ve necess ite certaines di spos itions afin de s'actuali ser 
dans di vers contextes meme ceux ou les dec isions vont a l'encontre de l' interet 
personnel du sujet ou ceux l ' impliquant emotivement. Les valeurs, interets, 
croyances, attentes d ' un individu sur divers sujets , influencent a des degres 
divers la composante affective et done cognitive de la pensee critique sur un 
sujet donne. La composante compo11ementale est representee ici par I 'actualisation 
des savoirs et des habiletes de la pensee crit ique. le i, I 'acti on locali see s ignifie 
que l' individu possede les connaissances et les hab il etes pour demontrer une 
pensee critique mais qu ' il ne !'utilise que dans des c irconstances particulieres, 
comme des s ituations scolaires ou pour critiquer des situations qui vont a I' encontre 
de ses valeurs . L 'action generali see refere a une utili sation courante d' une 
pensee critique , c 'est-a-dire dans di verses situations ou le sujet est implique 
emoti vement et ou I 'ana lyse objecti ve du po int de vue adverse peut interferer 
avec ses propres interets. Le sujet est consc ient de son processus de pensee ainsi 
que de son implication emoti ve. L ' utili sation d ' une pensee critique peut devenir 
un trait de caractere, un comportement generalise sous la forme d ' un esprit 
critique. Dans ce modele, l' individu in fluence et est in fl uence par l'environnement 
phys ique et culture! mais auss i dans le cas de la pensee critique en sc ience par 
l' environnement sc ienti fi que et technolog ique. Ces di vers fac teurs contextuels 
interag issent aussi entre eux. 

En resume, ii ne s'agit pas seul ement d ' avoir integre certa ins concepts dans 
un domaine donne, ni d 'etre erudit de l'epistemolog ie de ce meme domaine, ni 
meme de pouvoir articuler di verses habiletes entre el les, pour demontrer une 
pensee critique. Ces conditions sont necessaires mais non suffi santes pour 
demontrer un esprit critique . En effet, l'indiv idu est influence tant par ses 
caracteristiques propres que par le contexte, que par le sujet d 'applicati on de la 
pensee critique . Tous ces fac teurs sont interrelies d ' une fa<_;o n tres intime. La 
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subdi vision de ce construit en composantes et sous-composantes parait arti fic ielle 
et reductrice de la realite. Malgre ces contraintes , cette vision atomiste apporte 
une comprehension non negligeable des relations en jeu et en ce sens, ce 
modele trouve sa pertinence . Selon Legendre (1988, p. 149) une definition 
operationnelle serait la " definition d ' un mot ou d ' une expression en des termes 
qui permettent de reconnaitre explicitement le concept par l' enonce de ses 
caracteri stiques observables , soit directement par Jes sens, soil d 'une fac;on plus 
objective par ('observation instrumentale ." A partir du modele iconique, notre 
definiti on operationnelle pourrait se lire comme suit: la pensee critique en 
science necessite des connaissances disciplinaire, epistemologique et contextuelle. 
Ces connaissances permettent )' articul ation d ' habiletes intellectuelles de base en 
une ou des habiletes complexes . Le developpement et la mise en action de ces 
connaissances et de ces habiletes necess itent un ensemble de dispositions de 
fac;on ace que l' individu puisse construire rationnellement et consc iemment une 
grille d 'analyse de son environnement (materiel , culture!, intellectuel, social, 
techno logique et sc ientifique) a fin d ' interagir avec Jui . lei , I' express ion 
" rationnellement" Fait appel a une adaptation personnelle des criteres de base de 
la discipline concemee tandis que " consciemment" indique une prise de conscience 
de son implication ou de ses croyances sans exclure toute emotivite . 

Discussion 

Ce modele comporte certains aspects innovateurs. Premierement , en soulignant 
)'aspect disciplinaire et inter-disciplinaire de la pensee critique. En effet, certains 
elements , comme Jes connaissances disciplinaires et certaines habiletes, ne 
peuvent etre transcendants a une disc ipline tandis que d'autres elements comme 
plusieurs des habiletes peuvent I' etre. La maitrise du savoir disciplinaire, des 
regles de fonctionnement d ' une discipline , de ses criteres , de sa nature , de ses 
limites , de ses finalites , de son histoire sont des conditions necessaires mais 
non suffisantes a !'actualisation d ' un esprit critique dans une disc ipline donnee. 
Deuxiemement , ce modele decrit le role integrateur des connaissances contextuelles , 
tel qu 'aborde precedemment par Beyer (1 984), dans !' articulation des habiletes 
intellectuelles de base en une habilete complexe . Troisiemement, !'aspect le 
plus innovateur demeure la distinction entre la composante affective et la composante 
cognitive ainsi que la description des diverses relations a I'entree comme a la 
sortie des informations. En effet , au point de vue operationnel cette distinction 
nous permet d'aborder les strategies d 'enseignement et la mesure du developpement 
de ces composantes d ' une fac;on beaucoup plus globale et circonstanciee face au 
sujet d 'etude , au contexte general, aux caracteri stiques propres de l'individu 
concerne et poss iblement a la charge emotive sous-jacente . Quatriemement, ce 
modele distingue Jes aspects materiel et structural des composantes cognitive et 
affective de la composante comportementale, c'est-a-dire !' aspect dynamique ou 
la mise en action. Cette composante est d 'ailleurs subdivisee en deux ni veaux, la 
pensee critique - une action locali see - et !'esprit cri tique - une action 
generali see . 
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Limites et avantages du modele 

Nous sommes conscients que la pensee critique est un tout subdivise d ' une 
fac;on peut-etre arbitraire afin de mieux !'apprehender. Cependant , l'additivite 
possible des situations de mesure eventuelles pourrait suppleer en partie a cette 
lacune, en retournant a une situation unifiee. En effet, la mesure des savoirs 
disciplinaires, epistemologiques peut se faire separement par des questionnaires 
standardises ou des entrevues. Le savoir contextuel, un concept similaire aux 
connaissances metacognitives necessaires au contr61e d'une tache, ne peut s' inferer 
que lors de !'execution d 'une habilete complexe . Certaines habiletes intellectuelles 
peuvent, a la limite , etre evaluees dans un contexte " neutre" necessitant un 
minimum de connaissances disciplinaires. L 'evaluation prealable des savoirs et 
des habiletes intellectuelles de base pourrait alors permettre !'evaluation d'habiletes 
complexes. Comme ces dernieres sont incluses dans la composante affective et 
dependent done du contexte , !'evaluation des habiletes complexes necessite 
aussi une evaluation de la composante emotive . 

Ce modele tente de regrouper, de fac;on succincte et visuelle, Jes reflexions et 
recherches de plusieurs penseurs sur ce sujet. C'est la raison pour laquelle nous 
n'avons pas decrit dans le detail les diverses habiletes pouvant etre impliquees. 
En effet, ii en existe plus d 'une centaine qui sont decrites ailleurs d ' une fac;on 
tres detaillee (Ennis, 1987; D'angelo, 1971 ). Ce modele theorique devrait 
permettre de structurer de nouvelles recherches dans ce domaine et eventuellement 
d 'orienter !'elaboration de strategies d 'enseignement-apprentissage et de materiel 
didactique . Ence sens, malgre ses limites, ii pourrait permettre de faire avancer 
les connaissances dans ce domaine. 

Conclusion 

Notre analyse critique des principales definitions et de certains modeles de la 
pensee critique ainsi que noire essai de definition de la pensee critique en 
sc ience , nous ont amenes a nous concentrer sur Jes composantes fondamentales 
pouvant servir de base de discussion ou d'experimentation entre ces diverses 
definitions. Le debat ace sujet est loin d 'etre clos mais nous croyons que notre 
modele pourrait devenir une piste interessante pour explorer ces aspects . 

Plusieurs philosophes , epistemologues et scientifiques pr6nent le developpement 
d 'une pensee critique en science, en favorisant le developpement de connaissances 
sur la nature de la science, ses finalites, ses limites et son contexte de production 
de connaissances . Peu d'entre eux semblent considerer le fait qu'il ne s'agit pas 
seulement de connaitre pour agir; ii y a loin de la connaisance de fails au 
changement conceptuel et du changement conceptuel a un nouveau mode de 
pensee applique systematiquement a divers sujets. Passmore ( 1980) soutient 
qu'etre critique est plus que la seule possession de connaissances et d 'habiletes 
de reflex ion critique , mais bien un trait de caractere . 
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Dans les strategies d 'enseignement-apprentissage visant !'acquisition d ' une 
culture scientifique pour tous, Jes educateurs devraient tenir compte de !'aspect 
affectif des habiletes de pensee et ce, autant dans leurs strategies d 'enseignement­
apprentissage, qu ' au moment de !'evaluation . C'est a cette condition qu ' il sera 
poss ible d 'obtenir une certaine culture scientifique pour tous. Les citoyens de 
demain auront , en plus des connaisances de base en science (concepts, lois, 
theories) et sur la science (nature, fonctionnement , contexte, limites), developpe 
des habiletes de pensee critique. Ces acquis devraient leur permettre d 'utili ser 
rationnellement leurs connaissances tout en etant conscients de leur implication 
emotive vis-a-vi s certains sujets. C'est a cette condition qu ' il s pourront gerer la 
somme enorme d'informations scientifiques et s' adapter a un monde technologique 
en perpetuel changement. La pensee critique etant une attitude lorsqu'ell e est 
pleinement developpee, ii ne faudrait cependant pas se surprendre du temps et 
des efforts qui devront etre consacres dans le futur par les educateurs. 

Le developpement d ' un esprit critique pourrait done etre a la base de tout 
apprentissage puisqu ' il permettrait a l'apprenant de devenir consc ient de son 
processus de pensee et des choix qui s'operent en lui . II ne serait pas, comme le 
soutient Paul (1987), un vernis fi nal a appliquer sur un produit mais bien a la 
base des apprentissages. L 'esprit critique serait alors une fac;o n d 'apprendre, de 
raisonner et d 'etre . 

L'auteure est redevable au Budget spec ial de la recherche de l' Uni vers ite Laval 
pour la recherche bibliographique sous-jacente a ce projet ainsi qu 'a la subvention 
triennale (90-EQ-3748) du FCAR pour la partie experimentale de cette recherche. 
Elle remercie aussi Mesdames Daniele Meloche, Lucille Roy Bureau et Mess ieurs 
Marc-L. Pelletier , Richard Cote et Bruno Richard pour leurs commentaires !ors 
des premieres versions de ce manuscrit. 



Tablcau1 . Description comparative des definitions materielles de la pensee critique 
ou d 'habiletes de pensee de divers auteurs. 
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Figure 1. Modele iconique de la pensee critique en science: ses composantes cognitive, affective et comportementale 
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